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Thomas David, Jon Mathieu, Janick Marina Schaufelbuehl,
Tobias Straumann

Histoire des crises: une introduction

Le colloque de la Societe suisse d'histoire economique et sociale intitule «Crises -
Causes, interpretations et consequences» a ete planifie et organise au moment oil la

premiere recession globale du XXIe siecle touchait aussi bien les pays developpes que
les nations plus pauvres. En 2008-2009, la crise etait omnipresente dans les medias:

pas un jour ne s'ecoulait sans que les joumaux, la radio ou la television ne consacrent

un reportage ä cette crise.1 Meme si, deux ans plus tard, les effets de cette recession

semblent s'etre attenues dans certains pays,2 les Etats-Unis, la Grece ou le Portugal
sont toujours confrontes en juillet 2011 - au moment oü ces lignes sont ecrites - ä

de graves difficultes economiques.
Cette degradation soudaine et prolongee de la conjoncture a suscite un interet renou-
vele pour l'histoire des crises, non seulement dans les medias, mais egalement parmi
la communaute scientifique. La question de savoir si la depression contemporaine
etait singuliere par rapport ä celles qui l'avaient precedee se trouve au centre du debat

des historiennes et des historiens. Dans cette perspective, la crise des annees 1930 a

souvent constitue l'objet de comparaison, comme le soulignaient recemment deux

historiens economistes: «In classes on the Great Depression our students frequently
ask, as Minsky (1982) did: <Can 'It' Happen Again?> Implicit in that question is

whether <we> (i.e., economists, policy makers, market participants, society) have

learned anything. It also provokes us to consider what sorts of new risks might set

off another Great Depression.»3 D'autres periodes ont egalement ete invoquees

1 Pour ne donner qu'un exemple parmi tant d'autres voir NZZ Folio, Die Finanzkrise, Zurich 2009.
2 En Suisse, par exemple, ä en croire les analyses d'UBS, la conjoncture semblait prometteuse au

troisieme tnmestre de 2010 «II y a encore un peu plus d'un an, les perspectives concernant 1'eco-

nomie suisse etaient extremement sombres La situation s'est depuis eclaircie [...] En comparaison
avec de nombreux autres pays industrialises occidentaux, la Suisse devrait done globalement sortir
renforcee de la crise.» UBS Outlook, Analyses conjoncturelles Suisse, Zurich 3e tnmestre 2010,

p 14-15.
3 Richard S. Grossman, Chnstopher M Meissner, International Aspects of the Great Depression and

the Cnsis of 2007 Similanties, Differences, and Lessons, in- NBER Working Paper Series w 16269

Annuaire suisse d'histoire economique et sociale 27, p 19-27
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pour eclairer la recession contemporaine, comme la crise de la dette de 19804 ou le

krach boursier ä New York en 1907.5 Cet interet pour l'histoire des crises ne s'est

toutefois pas restreint aux XIXe et XXe siecles. Tout recemment, deux prestigieuses

revues d'histoire anglo-saxonnes ont consacre un numero aux debats portant sur la

«crise generale du 17e siecle», debats entames il y a plus de cinquante ans par Eric
Hobsbawm.6 Dans l'introduction au numero special de 1 'American History Review,
les editeurs soulignaient que cette controverse historiographique ne concernait de

loin pas uniquement le XVIIe siecle, mais etait pertinente pour comprendre certains

enjeux de la situation contemporaine: «The appeal of this debate was both in the

capaciousness of its themes and in the way it managed to touch on so many profound
issues, not only in early modem European history but in history tout court. The

emergence of capitalism, the development of the modem state, the history of revolts and

rebellions, population growth, price history, the question of unequal development -
these are just some of the subjets that fell within its purview. [...] This AHR Forum
takes a look back at the crisis debate and offers several perspectives on its history,
its import, and its contemporary relevance.»7

Si l'organisation du colloque de la Societe Suisse d'histoire economique et sociale a

repondu ä des considerations «politiques» - eclairer le passe pour mieux comprendre
l'actualite -, il a egalement ete motive par les lacunes du champ historiographique. II
existe certes un certain nombre d'ouvrages relatifs aux crises - politiques ou econo-

miques - en Suisse,8 mais aucune recherche n'avait, jusqu'ä present, tente de reflechir

aux transformations des crises sur le long terme dans ce pays. Ce livre espere ainsi

combler une lacune et ouvrir de nouveaux champs de recherche.

(2010), p. 32. Voir egalement Miguel Almunia et at., From Great Depression to Great Credit Crisis:
Similarities, Differences, and Lessons, m. Economic Policy 62 (2010), p 219-265, Peter Temin,
The Great Recession and the Great Depression, in: NBER Working Paper Senes wl5645 (2010);
Barry Eichengreen, The Great Recession and the Great Depression Reflections and Lessons, in'
Working Papers Central Bank of Chile 593 (2010); Christopher Kobrak, Mira Wilkms, The «2008
Crisis» in an Economic History Perspective Looking at the Twentieth Century, in Business History
53/2 (2011), p 175-192; et le numero special de l'Oxford Review of Economic Policy 26/3 (2010),
intitule Lessons from the 1930s.

4 Voir Carmen M. Reinhart, Kenneth S Rogoff, Is the 2007 US Sub-Prime Financial Crisis So

Different? An International Historical Comparison, m American Economic Review 98/2 (2008),
p.339-344.

5 Voir Tobias Straumann, Die grosse Panik von 1907' Mehr Unterschiede als Parallelen zur
gegenwartigen Krise des Finanzsystems, m. Neue Zürcher Zeitung 249,24 octobre 2008, p.27

6 Voir American Historical Review 113/4 (2008) et Journal of Interdisciplinary History XL/2 (2009)
7 The General Crisis of the Seventeenth Century Revisited Introduction, in' American Historical

Review 113/4 (2008), p 1029
8 Pour ne citer que deux exemples portant sur des penodes differentes Andreas Suter, Der

schweizerische Bauernkrieg von 1653. Politische Sozialgeschichte - Sozialgeschichte eines politischen
Ereignisses, Tubingen 1997, Philipp Muller, La Suisse en cnse (1929-1936) Les politiques
monetaire, financiere, economique et sociale de la Confederation helvetique, Lausanne 2010
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Les causes des crises

II est interessant de relever que la grande majorite des contributions reunies dans

cet ouvrage ne definissent pas precisement le concept de crise et abordent de ce

fait des thematiques assez differentes. CertainEs auteurEs etudient les recessions

economiques ou les krachs financiers (Philipp Müller; Pierre-Yves Donze; Monika
Gisler; Sebastien Guex; Drew Keeling; Celine Schoeni), d'autres mettent l'accent

sur les crises alimentaires (Chantal Camenisch; Luca Mocarelli; Daniel Krämer;
Juri Auderset et Peter Moser), energetiques (Gerard Due et Olivier Perroux; Daniele

Ganser) ou climatiques (Oliver Wetter). Sandro Guzzi-Heeb, pour sa part, s'interesse

aux bouleversements politiques. SeulEs deux auteurEs ont problematise les enjeux
lies ä la definition des crises. Dans son article consacre ä la premiere bulle finan-

ciere - la «crise» de la tulipe aux Pays-Bas (1636-1637) Monika Gisler montre

que les historiens qui se sont penches sur cet episode n'ont pas propose de definition

univoque de cette «bulle financiere». Pour les uns, la «tulipomanie» resulta de la

volatilite des prix. Dans cette interpretation, qui insiste sur l'efficience des marches,

l'envolee des prix des bulbes des tulipes fut engendree par des facteurs lies ä l'offre
et ä la demande. Pour d'autres, cette explication, qui se fonde sur la rationalite des

acteurs, est erronee. Ce fut l'enthousiasme des marchands pour les tulipes, conside-

rees comme un produit de luxe, qui conduisit ces derniers ä minimiser les risques

et ä anticiper des rendements eleves. lis investirent ainsi massivement dans les

bulbes de tulipes, provoquant une bulle financiere. Dans sa contribution, Hansjörg
Siegenthaler adopte une definition plus generale des crises, qui ne se limite pas aux
seuls aspects economiques. II souligne qu'il convient de parier de crise lorsque des

interrogations, des doutes concernant les regies de selection et d'interpretation des

informations commencent ä surgir et que de nouveaux modeles doivent etre penses
afin de restaurer la confiance en ces regies («Regelvertrauen»). La crise decrit ainsi la

perte de confiance en des certitudes structurelles et peut s'appliquer ä des evenements

economiques, politiques, environnementaux, etc.

Hansjörg Siegenthaler souligne egalement la necessite de faire la distinction entre les

causes des crises d'une part et les attributions des causes d'autre part: ce qui, dans

la perspective d'un contemporain, peut etre considere comme un (ou des) facteur(s)
ä l'origine de la crise constituera, pour l'historien, un element de la construction de

la crise. Les articles de Daniele Ganser et de Pierre-Yves Donze sont, ä cet egard,
revelateurs. Le premier nomme montre en effet que le choc petrolier de 1973-1974

ne fut pas occasionne par des problemes d'approvisionnement, mais par une forte
hausse des prix. Pourtant, en Suisse comme dans d'autres pays europeens, les

mesures prises pour combattre cette crise - par exemple les fameux dimanches sans

voiture - furent determinees par la peur, partagee par les autorites et les medias, que
l'essence ne vienne ä manquer, alors meme que l'or noir se trouvait en abondance
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dans les depots. Dans sa contribution, Pierre-Yves Donze s'inscrit en faux contre
les explications traditionnelles mises en avant pour analyser la crise horlogere qui
vit les exportations de montres helvetiques chuter, en volume, de plus de moitie
entre 1975 et 1985. Cette crise aurait resulte de l'incapacite de l'horlogerie suisse ä

s'adapter au virage des montres ä quartz. Cette interpretation, avancee, entre autres,

par David Landes, professeur d'histoire ä Harvard, reposait essentiellement sur la

presse et les temoignages des (entrepreneurs) contemporains. Or, Pierre-Yves Donze

montre que la revolution du quartz ne fut pas tant ä l'origine qu'un accelerateur de

cette crise. En comparant les industries horlogeres helvetique et japonaise durant

cette periode, il conclut que le manque de rationalisation du Systeme productif et la
forte appreciation du franc suisse, par rapport au yen japonais, apres la fin du
Systeme monetaire de Bretton Woods en 1973, constituerent les principales faiblesses

de l'horlogerie helvetique.
Ces reflexions sur la definition et les causes des crises montrent que ces dernieres ne

peuvent etre occasionnees par un seul facteur, qu'il soit economique, politique ou

culturel. Pierre-Cyril Hautcceur soulignait ce point dans un ouvrage recent consacre ä

la crise des annees trente: «Surtout, nous refuserons la foi en l'effet papillon - l'idee
qu'un accident mineur, une erreur localisee de politique economique ou monetaire,

peut, par des effets d'amplification, avoir des consequences majeures. Une depression
aussi importante ne peut se comprendre sans un examen des structures economiques,
sociales et politiques au sein desquelles eile prend place.»9 Ce constat s'applique
egalement ä la periode premoderne, ainsi qu'en atteste Particle de Chantal Camenisch

consacre aux trois crises qui frapperent les Pays-Bas bourguignons au XVe siecle.

Des evenements politiques - guerres et soulevements - et des conditions meteoro-

logiques extremes se conjuguerent et provoquerent de tres fortes hausses des prix.
Ces dernieres, qui durerent plusieurs annees, entrainerent, ä leur tour, des epide-
mies, les habitants ayant de grandes difficultes ä subvenir ä leurs besoins. L'etude
de ces phenomenes souleve le probleme des sources propres ä l'analyse de crises

situees aussi loin dans le passe. Oliver Wetter montre dans sa contribution qu'il est

possible, en recourant ä des comparaisons methodiques, de construire une serie de

donnees quantitatives de presque 750 ans sur les crues du Rhin ä Bale. Cette serie

lui permet de distinguer des conjonctures marquantes. D'une part, une alteration du

comportement d'ecoulement de crues extremes aux XVIIIe et XIXe siecles reflete les

effets compensateurs de la correction de la Kander et de 1'Aare. D'autre part, au XXe

siecle, un veritable «trou dans les catastrophes» se produit. Cette rarefaction frappante
d'evenements extremes a influence les estimations statistiques des assurances qui
paraissent trop optimistes dans une perspective de longue duree.

9 Pierre-Cynlle Hautcoeur, La crise de 1929, Pans 2009, p 7
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La gestion des crises

Les autorites jouent souvent un role important dans la gestion des recessions.

Hansjörg Siegenthaler affirme ainsi, en conclusion de son article, que l'Etat peut
fixer, en periode de crise, de nouvelles conditions institutionnelles (ou modifier les

anciennes) afin de regir les echanges economiques. Lorsqu'il agit, l'Etat privilegie,
plus ou moins explicitement, certaines options qui vont determiner le comportement
des acteurs prives.
La crise actuelle a mis en evidence le röle de l'Etat. L'administration du gouvernement
Obama a ainsi injecte des milliards de dollars afin de relancer l'economie americaine.

La Suisse n'a pas echappe ä cette tendance puisque les autorites sont massivement

intervenues afin de soutenir UBS, engagements qui ont represente pres de 10% du

PIB.10 Cette intervention ne constitue toutefois pas une nouveaute. Philipp Müller
qualifie ainsi d'«interventionnisme selectif renforce» le röle de la Confederation
durant la crise des annees trente, expression que Ton pourrait appliquer ä la periode

contemporaine. II montre en effet que cet interventionnisme se limita ä certains sec-

teurs: dispositif de defense du commerce exterieur suisse et de certaines industries

domestiques autour du contingentement douanier; intervention dans les branches

d'exportation les plus exposees ä la crise (broderie, tourisme et surtout horlogerie);
forte intervention - dejä - pour sauver le secteur bancaire. Ces mesures selectives

ne remirent toutefois pas en cause l'hostilite de la majorite des elites economiques
et politiques ä l'egard de toute intervention de l'Etat.
Dans son article, Sebastien Guex rappelle la permanence de cette mefiance: au cours
du XXe siecle, les cercles dirigeants resterent, dans leurs pratiques, «presque com-

pletement impermeables au keynesianisme». II avance plusieurs facteurs explicatifs.
Premierement, les rapports de force sociaux ont constitue un frein dans la mesure

ou les syndicats et la social-democratie - qui joua un röle important dans la mise

en place du keynesianisme dans d'autres pays - n'ont eu qu'une influence politique
limitee. Philipp Müller souligne egalement ce facteur en montrant l'influence du

«bloc bourgeois» sur la politique economique et financiere de la Confederation et de

la Banque nationale suisse durant les annees trente. Deuxiemement, la Suisse a ete

relativement epargnee par les deux guerres mondiales. Or, les efforts de guerre, en

particulier entre 1939 et 1945, et les besoins de reconstruction impulserent souvent ä

l'etranger la mise en place de politiques keynesiennes. Cela ne signifie toutefois pas

que ces deux conflits n'inflechirent pas les politiques economiques en Suisse. Juri

Auderset et Peter Moser montrent que la crise alimentaire de 1917-1918 favorisa de

nouvelles reflexions concernant la politique agricole. Les autorites, les milieux paysans,

10 Cednc Tille, Charles Wyplosz, La Suisse face ä la crise1 une comparaison internationale, Geneve

2010,p 19-21
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mais egalement les organisations de consommateurs ne penserent desormais plus la

question alimentaire sous le seul angle de la repartition, mais chercherent ä ameliorer
les conditions de production. Ce changement de Strategie ne permit pas ä court terme
de mettre fin aux tensions sociales - qui, rappelons-le, deboucherent sur la Greve

generale de 1918 - mais influen§a les politiques agricoles mises en place par la suite.

Troisiemement, la structure federaliste de l'Etat a egalement constitue un frein ä

l'instauration de politiques keynesiennes en Suisse. Au niveau federal tout du moins.

Gerard Due et Olivier Perroux montrent en effet qu'au niveau cantonal la situation fut

parfois differente. S'interessant aux interdependances entre crise et energie ä Geneve,

lis soulignent que la politique d'investissements de la ville dans les energies pnt,
durant la seconde moitie du XIXe siecle, le «caractere d'une politique anti-cyclique
digne d'un manuel d'economie d'inspiration keynesienne». Cette politique marqua
le debut de la construction de grandes centrales de production et perdura pendant la

majeure partie du XXe siecle. Elle eut pour objectifs de pallier les difficultes d'appro-
visionnement - on retrouve ici l'importance des guerres - et, parfois egalement, de

relancer l'economie par le biais d'investissements massifs, meme si cette dimension

ne fut pas toujours thematisee dans les programmes des partis.

Quatriemement, Sebastien Guex souligne que le keynesianisme ne s'est que peu

implante dans les milieux intellectuels et academiques en Suisse. Ce point est

interessant, car il montre l'importance des idees dans l'adoption de nouvelles politiques:
1'ideologic economique - les perceptions, les modeles et les valeurs - determine en

effet la comprehension de l'environnement politique et economique qui influence
ä son tour les preferences et les comportements des acteurs.11 Cette dimension est

egalement prise en consideration par Philipp Müller qui souligne que la defense du

franc-or s'inscrivit dans un large consensus politique et ideologique autour de la

politique monetaire helvetique jusqu'au milieu de l'annee 1935.

Les repercussions des crises

Les crises peuvent avoir des consequences tres inegales en fonction des classes

sociales, du genre, des zones geographiques ou encore des secteurs economiques.
Differentes contributions abordent cette thematique des repercussions inegales des

11 Peter Hall a parfaitement mis en evidence le röle des idees dans l'adoption du keynesianisme en

Europe durant la ense des annees trente et la penode post-1945 Peter A Hall (ed The Political
Power of Economic Ideas Keynesianism Across Nations, Princeton 1989 II convient de relever

que l'appantion de nouvelles ideologies s'inscrit souvent dans le cadre de luttes politiques: «L-..]
dominant cultural norms emerge out of concrete political conflicts, in which different groups fight
over which norms will prevail [ ] » Kathrin Thelen, Historical Institutionalism in Comparative
Politics, m Annual Review of Political Science 2 (1999), p 387
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recessions. Sandro Guzzi-Heeb s'interesse ainsi aux naissances illegitimes ä Bagnes
dans le canton du Valais au XIXe siecle. De maniere generale, la sexualite illegitime
est analysee par les historiens comme la consequence d'une crise economique. Elle
est en effet souvent perdue comme un Symptome de la degradation des conditions
de vie, comme le produit de la pauperisation des couches inferieures. Sandro Guzzi-
Heeb s'inscrit en faux contre cette interpretation en soulignant que la sexualite illicite
ne fut pas une consequence (negative) de la crise politique, mais en constitua au

contraire un element important. S'appuyant sur une vaste base de donnees portant
sur la population de Bagnes, il montre en effet que les groupes au sein desquels les

naissances illegitimes etaient nombreuses etaient souvent affilies ä la mouvance

politique radicale qui, depuis le debut des annees 1840 - periode marquant l'une
des principales crises politiques du canton - etait exclue du Systeme parlementaire.
Les groupes conservateurs au pouvoir avaient, au contraire, une discipline sexuelle

plus stricte. L'auteur en conclut que les crises politiques qui secouerent la societe

valaisanne ä plusieurs reprises au XIXe siecle ne resulterent pas uniquement d'idees

politiques differentes ou d'opposition de classes, mais furent egalement liees ä des

attitudes divergentes concernant la famille, la religion et la sexualite. Dans cette

perspective, Sandro Guzzi-Heeb considere «les femmes comme des agents sociaux

actifs, qui influencent le choix et les options sexuelles des couples».

L'analyse de genre est au centre de la contribution de Celine Schoeni portant sur les

politiques discriminatoires menees par les Etats industrialises - dont la Suisse - ä l'en-
contre des femmes fonctionnaires au cours de la crise des annees trente. Cette «offensive

internationale», pour reprendre l'expression de 1'auteurE, prit differentes formes:

adoption de lois stipulant que le mariage etait un motif de licenciement des femmes

dans la fonction publique; le contingentement du travail feminin dans certains secteurs

de 1'administration; ou encore la fermeture de certains postes au personnel feminin.
Pour Celine Schoeni, ces mesures s'inscrivaient dans le contexte de la feminisation
croissante du secteur tertiaire depuis la fin du XIXe siecle. Ce phenomene ainsi que sa

visibilisation engendrerent une nouvelle concurrence entre les sexes qui bouleversa

la repartition sexuee du travail. Cette offensive contre les femmes fonctionnaires qui
visait ä contrecarrer cette evolution fut legitimee par la depression.

Drew Keeling s'interesse egalement aux repercussions des crises sur le marche du

travail. Dans son article, il montre, en s'appuyant sur de nouvelles series statistiques,

que la «panique financiere» de 1907 aux Etats-Unis provoqua le retour en Europe
d'environ un quart des immigres ayant perdu leur emploi sur le sol americain. Cette

contribution confirme les recherches les plus recentes: les migrations atlantiques
n'etaient pas ä sens unique. Le soutien des reseaux familiaux et la forte baisse des

prix des transports durant la seconde moitie du XIXe siecle permirent aux migrants
de retoumer sur le Vieux Continent et de s'adapter ainsi aux risques de chömage

aux Etats-Unis.
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En Suisse aussi, l'emigration constitua au XIXe siecle une solution pour les couches

les plus defavorisees en periode de disette, comme lors de la crise alimentaire de

1816-1817 marquee par une forte hausse des prix.12 Dans sa contribution, Daniel
Krämer propose une nouvelle interpretation de cette crise, en s'appuyant, entre autres,

sur les statistiques du recensement föderal de 1860, qui permettent de cartographier
les repercussions de cette penurie sur les cohortes nees en 1817 et en 1818. II souligne

que les regions les plus vulnerables furent les territoires qui etaient dependants de

l'economie de marche. En particulier, les classes les plus defavorisees des grandes

villes - Geneve, Lausanne, Neuchätel, Berne, Zurich et Winterthour dependaient de

leur arriere-pays pour leur approvisionnement- et les regions agricoles productrices
de vin et de cereales furent durement touchees. Cet article offre egalement une

image dynamique de cette crise qui se deplaya d'ouest en est, des regions viticoles
du lac Leman vers les regions densement peuplees et proto-industrielles de la Suisse

Orientale. Cette cartographie est interessante ä double titre: d'une part, eile montre

que cette penurie alimentaire eut des repercussions tres differentes selon les regions;
d'autre part, eile souligne que cette disette s'apparenta ä une crise d'Ancien Regime:
les variations climatiques et les mauvaises recoltes engendrerent de gros problemes

d'approvisionnement, voire meme des famines. Toutefois, cette crise presentait
egalement des caracteristiques d'un nouveau type. Au debut de la Restauration, certaines

regions ne s'apparentaient plus aux societes agricoles traditionnelles. L'importance
de la proto-industrie en Suisse Orientale fut ainsi ä l'origine des graves difficultes

que connut cette region durant ces deux annees.

Des variations regionales existaient dejä durant les periodes precedentes. Luca

Mocarelli constate dans sa contribution que, du milieu du XVIIIe siecle jusqu'ä la

Restauration (done durant la periode de domination de 1' Autriche habsbourgeoise), la

Lombardie fut relativement epargnee par les crises. Grace ä une agriculture intensive,

une economie de marche developpee et un Systeme des transports efficace, il fut
possible de restreindre les risques de crises climatiques et economiques. Cette situation

etait egalement valable, dans une certaine mesure, pour les regions montagneuses
du territoire milanais, oü la production et la livraison de denrees alimentaires etaient

plus difficiles que dans de nombreuses zones de la «Pianura». Comparees aux vallees

de montagne voisines dans les bailliages tessinois de la Confederation et dans les

regions assujetties des Trois Ligues, les vallees milanaises semblent ainsi avoir bien

reussi. Luca Mocarelli explique ce succes entre autres par leur integration dans le

Systeme marchand de la Lombardie.
Dans un article recent comparant la depression des annees trente avec celle qui
sevit de nosjours, Richard S.Grossman et Christopher M. Meissner soulignaient le

12 Voir Hemer Ritzmann-Blickenstorfer, Alternative Neue Welt Die Ursachen der schweizerischen
Überseeauswanderung im 19 und frühen 20 Jahrhundert, Zurich 1997.
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caractere global de cette derniere: «Certainly, the repercussions of financial crises

in the leading nations under globalization have made it clear to most politicians
and electorates that nations' economic destinies are closely entwined.»13 Ce point
nous parait important, car il indique, en filigrane, l'interet de l'etude des crises pour
l'historiographie helvetique. L'histoire de la Suisse ne peut en effet etre pensee sans

l'inscrire dans un contexte plus large, global. Les depressions que le pays a traversees

resulterent le plus souvent d'evenements qui eurent lieu en dehors des frontieres
nationales. Pour ne donner qu'un exemple, la crise alimentaire de 1816-1817, decrite

par Daniel Krämer, eut pour origine l'eruption d'un volcan en Indonesie qui provoqua
de graves perturbations climatiques dans differentes regions du monde.

Dans le meme temps, les repercussions des crises furent (et le sont toujours) liees

aux stmctures economiques, sociales et politiques nationales, voire regionales. Selon

Sebastien Guex, la position specifique du capitalisme helvetique dans la division
internationale du travail constitua le principal facteur explicatif du poids marginal
du keynesianisme en Suisse. Du fait de l'importance de l'importation de capitaux

etrangers pour la place financiere, les milieux d'affaires ont accorde une grande

importance ä la defense du franc suisse et ä l'equilibre budgetaire. Mettre en evidence

les interactions de la Suisse avec son environnement international tout en montrant
les specificites helvetiques - ou les similarites avec d'autres pays14 - constitue ä nos

yeux un des interets de l'histoire des crises et nous appelons de nos voeux la poursuite
de ce champ de recherche.

13 Grossman/Meissner (voir note 3), p.33
14 Voir ä cet egard Tobias Straumann, Fixed Ideas of Money Small States and Exchange Rate Regimes

in 20th Century Europe, Cambndge, New York 2010.
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